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Si la guerre est la dernière raison des peuples, 'agriculture doit en ôtre la première
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crise financière aux Etats-Unis. - L'incident de Siam. patrie déicide dans laquelle.les disciples de Jésus et
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Sujets divers :Engraissement d'une prairie.-Mélange de ses amis étaient recherchés et mis.à mort, ,empor7

plantes fourragères. tèrent les reste, si chers de Ste .Anne, la mère de.

Choses et autres : Engraissement d'une terre en culture. - la Ste Vierge, leur amie, et abordèrent miraculeuse-
Changement de nourriture des bestiaux.-Affermissement .

du sol à l'état de prairie.-L'épierrement des prairies.-

Le drainage dans les vergers.-Utilieation des plantes furent les apôtres.

fourragères et des pâturages.-Soins à donner aux pruniers. I Ce trésor préservé du vandalisme des barbares,

Recettes : Vin de framboises.-Vin de fruits milés. - -V, ,

REVUE DE LA SEMAINE
Découverte dui tombeau de Sainte Anne à Jérit-

salem.-Après la guerre de Crimée, le Sultan de
Constantinople céda à la France, dans la ville de
Jérusalem, une égliso bâtie sur l'emplacement même
de la maison de Sainte-Anne avec quelques terrains
'adjacents. C'est là qu'était née la Ste Vierge ; c'est
là qu'avait vécu et que mourut Ste Anne.

Le gouvernement de la République y établit les
Pères Blancs, fondés par le Cardinal Lavigoi-ie pour
les missions d'Afrique et d'Orient.

jJaL a J p e es, es aujour ui d ans la ba- 

silique d'Apt, au Comtat-Venaissin, qui appartint,
autrefois aux Papes et fut leur résidence.

L'archevêque d'Avignon ne voulant pas laisser
.plus longtemps le tombeau -de Ste Anne entière-
ment vide de son auguste dépouille, a. envoyé son
vicaire général, le Révd Père Redon, porter aux
pères Blancs de Jérusalem une " parcelle" des restes
de Ste Anne conservés à Apt, une des principales
villes de son diocèse.

La restauration de cette relique de Ste-Anne à
son tombeau s' est faite le 8 mai dernier en présence
de plusieurs évêques, du consul de France; do pres-
que tous les pèlerins du congrès eucharistique, de
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Mgr Goesbriand, évêque de Burlington, qui prési-
dait la cérémonie et du Rév. Père Redon, qui a fait
une émouvante allocution en remettant la irelique.

Consécration da royaume cl'Anglete'rre à la
Vierge Mère de Dien et à l'apôtre saint Pierre. _
Le 29 juin 1893 sera désormais une date qui mar-
quera dans les souvenirs des catholiques de Londres.
Conformément au mandement de la hiérarchie ca-
tholique anglaise, agissant d'après les -désirs de

Léon XIII, l'Angleterre a été consacrée à la Sainte
Vierge et à saint Pierre. De bonne heure, la vaste

Jésus-Christ est notre médiateur auprès -de son
Père, la Sainte Vierre est notre médiatrice providen-
tielle auprès de son divin Fils. Les évêques de l'E-
quateur ont en même temps fait appel au chef de
l'Etat, au représentant de lâ nation, à la magistra-
ture et au peuple pour obtenir la réalisation d'une
consécration vraiinent nationale. Les chambres ont
voté Péreetion d'une statue colossale de la Sainte
Vierge Marie, en témoignage de cette concéeration
qui a donné lieu à une imposante cérémonie. Dans
une procession immense la population entière de
Quito suivait le clergé jusqu'au lieu marqué pour
la construction de la Basilique du Sacré-Cœeur. Là
eut lieu la bénédiction de la première pierre de la
chapelle absidale dédiée à la Sainte Vierge. Dans
cette pierre fut déposé l'acte de la consécration au
Coeur de Marie, signé par les principaux dignitaires
ecclésiastiques et laïcs.

- Les Etats-Unis passent actuellement par une
crise financière des mieux conditionnée; les banques
ferment leurs portes, entraînant dans . leur chute
nombre de manufactures et d'industries.

Comme résultat, la multitude des ouvriers sans
travail augmente de jour en jour. C'est la misère,
les grèves et les émeutes qui se préparent.

- Le roi de Siam, a accepté l'ultimatum de la
France; l'incident est donc'fini -Il a éu pour consé-
quences pratiques et matérielles, d'augmenter la
puissance coloniale de la France enLAsie et de tendre
davantage les relations aSvec l'Angleterre. Mais il
aura eu une conséquence morale plus importante,
qui attire l'attention de tous les politiciens et des di-
plomates de l'Europe.

C'est le réveil de l'esprit et de l'énergie de la
France. Tous les journaux sans exception, tous les
partis politiques ont soutenu le gouvernement aussi-
tôt que les observations de l'Angleterre ont été un
peu plus accentuées.

CAUSERIE AGRICOLE

Terrain favorable à la végétation

Pour qu'un terrain soit favorable à la végétation,
il faut qu'il réunisse les conditions suivantes : le
terrain doit être assez poreux ou perméable pour
que l'air puisse aisément pénétrer à une.certaine
profondeur dans le sol; il faut que l'eau puisse fil.
trer facilement dans le sol ; les racines des plantes
comme celles des arbres doivent pouvoir pénétrer
dans le sol, s'y ramifier et s'étendre en tous sens
dans le sol.

Un terrain, pour être favorable à la végétation,
doit aussi présenter assez de consistance ou de téna-
cité pour que les racines.s'y établissent solidément

i
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église de l'Oratoire de Brompton, où devait avoir
lieu la cérémonie, était encormbrée de fidèles. A 11
heures, il n'y avait plus moyen de trouver place
dans l'édifice sacré. C'était. l'lieure annoncée pour la
cérémonie. Le cortège des évêques est sorti de la
sacristie ; les représent-nts des ordres religieux
d'Angleterre, franciscains, jésuites, passionnistes,
etc., venaient en tête, précédant le clergé séculier,
que suivait immédiatement quinze évêques, c'est-à
dire tout l'épiscopat anglais, moins les évêques de
Liverpool et de Salford. Les nobles d'Angleterre, le
lord-maire de Londres et les ambassadeurs d'Au-
triche assistaient à cette consécation solennelle.

La messe a été célébrée par Son Eminence le car-
dinal*Vaughan. Après le sermon sur la nature de
cette consécration à la Sainte Vierge, le Cardinal
ayant revêtu la mître du glorieux martyr saint
Thomas Becket pour la circonstance, fit la lecture
de l'acte de consécration dont voici' les dernières
paroles :

" Nous vous offrons nos coeurs pour que leur
amour et leur zèle puisse toujours croître et gran-
dir. Nous vous offrons nos frères de cette Angle-
terre dont les multitudes vous connaissent si peu
ou ne vous connaissent pas du tout. Que vos pri-
ères ramènent ce pays à son ancienne foi. Que
votre intercession nous conduise à une union plus
étroite avec votre divin Fils. Nous nous consacrons
à lui par votre intermédiaire. Obtenez-nous, obte-
nez à l'Angleterre, jadis votre douaire, toutes les
grâces et toutes les bénédictions. O clémente, ô ai-
mante, ô douce Vierge Marie ! "

Consécration le la République de l'Equateur à
la SaSnte Vierge. - La République de l'Equateur,
déjà consacrée au Sacré-Coeur <le Jésus vient aussi
de se consacrer à la Sainte Vierge qui,. avec son di-
vin Fils, partage les droits à la souveraineté sur
toutes les nations. Les évêques de l'Equateur ont
rappelé aux populations - que. si Notre-Seigneur

ES CAMPAGNES
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et résistent aux agitations que les vents impriment
parfois aùx plantes

Le sol doit tellement s'imprégner d'eau que celle-
ci ne puisse pas s'évaporer trop promptement et que
la plante, selon ses besoins, en ait constamment à sa
'disposition.

Cependant il y a peu de sols qui présentent à la
fois toutes ces dispositions; il faut y remédier par
le mélange de terres, suivant le besoin des plantes
que le cultivateur désire obtenir du terrain ainsi
amélioré.

A cé-sujet, il y.a plusieurs choses à considérer.
Ainsi, un terrain tout particulièrément argileux ré-
siste à l'extension des. racines de la plante ; il est
imperméable à. l'air qui y pénètre difficilement,. il
étouffe la plante au temps de la sécheresse; lorsque
le terrain composé d'argile est humide, il pourrit la
plante.-Le terrain calcaire boit l'eau avec avidité,
et la laisse filtrer et évaporer avec une facilité telle
que. la plante y est alternativement inondée et des-
séchée.-Un terrain sablonneux joint aux inconvé-
nients d'un terrain calcaire celui de .ne pas fournir
un support assez fixe au végétal.

De là l'imÛortance d'amender le sol pour le rendre
propre à la végétatiori. Ce genre de travail, c'est à-
dire le terrage, nécessite certaines connaissances du
sol et une expérience pratique, pour en apprécier
la qualité ou en constater les défauts.

Avec ces connaissances, il faut aussi savoir con-
naître quelles sont les plantes qui conviennent à un
terrain plutôt qu'à un autre. Il y a des plantes-qui
se plaisent dans un sol compacte et argileux et
d'autres plantes préfèrent une terre aride et poreuse;
il y a des plantes qui exigent un terrain ouvert et
profond pour y développer convenablement leurs
longues racines, tandis qu'il y en a d'autres qui
étant munies de racines fibreuses et pivotantes
n'exigent qu'une couche mince de terre végétale.

Outre la connaissance des terres, le cultivateur
doit nécessairement savoir distinguer le besoin des
plants, au point de vue de la qualité du sol. Au

imoyen d'amendements, il pourra corriger les défauts
d'un terrain quelconque et l'amener à avoir les qua-
lités nécessaires à. la plante que le cultivateur dé-
sire y récolter. Ces amendements sont: le mélange
des terres, l'emploi des .engrais et l'usage des la-
bours.

Le cultivateur peut amender un terrain compacte
ot a gileux, par le mélange de terres sèches, calcaires
on sablonneuses; en y mêlant du plâtre, de la chaux,

des cendres et autres principes absorbants, dans la
proportion que l'expérience lui indiquera. Par ce
mélange, il divisera la terre et il la rendra plus per-
méable à l'air ; l'eau .la pénétrera plus facilement,
la charrue pourra y être introduite sans peine ; les
racines des plantes s'y établiront plus facilement et
elles pénètreront à une plus grande profondeur dans
le sol...

Au contraire, s'il s'agit d'amender une terre aride,
légère et tro' portuse, le mélange d'argile sera l'a-
mendement le plus convenable.

De tous les amendements, la marrie est la Plu
généralement employée à l'égard de toute espèce
de sols, parce qu'elle les améliore tous. Parce que
la marne est de nature très différente, qu'elle est
maigre ou grasse, selon la proportion de ses prin-
cipes constituants tels que l'argile et la chaux, il
faut faire choix de celle qui convient le mieux au
terrain à. marner.

La propriété que possède en général la marne de
se fuser, se diviser et effleurir à l'air, développe cette
action et ajoute à sa propriété amendante les pro-
priétés dissolvantes* Indépendamment de cette se-
conde propriété, la marne mêlée dans un terrain
quelconque lui communique la vertu qu'elle possède
de prendre l'eau et de la retenir assez pour la com-
muniquer -à la plante qu'à mesure de ses besoins.
Ainsi cet amendement réunit plusieurs bonnes qua-
lités qu'aucun autre ne présente au même dégré. Le
cultivateur y gagnerait à l'utiliser à l'égard de ter-
rains qu'il voudrait améliorer, afin de lui donner
une plus grande valeur en faveur des récoltes qu'il
désire obtenir.

Outre que les engrais d'étable fournissent aux
plantes des sucs nutritifs, ils amendent aussi le ter-
rain sur lequel ils sont épandus, puisqu'ils divisent
la terre, la tiennent entr' ouverte, y facilitent l'accès
de l'air, la filtration de l'eau, en y laissant pour
résidus des principes terreux et salins qui; après une
longue suite d'engrais, changent ou modifient le
sol.

La qualité des engrais d'étable, veits ou décompo-
sés, longs ou courts, doit être aussi prise en consi-
dération, suivant la nature du terrain à semer et
l'espèce de plantes que le cultivateur confiera à la
terre ; pour cela, il s'appuiera sur la pratique en
fait de culture, sachant d'avance apprécier le résul-
tat des différentes manipulations des engrais qui de-
mandent une expérience pratique.

De tous les amendements employés, le labour est
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le plus en pratique et le plus nécessaire, il est même au sol plus de consistance, et l'aider à retenir long-
indispensable. Le labour a l'avantage de diviser et temps l'humidité.
ameublir la terre; il ramène à la surface la terre Lorsqu'une prairie pèche, au contraire, par excès
qui n'est pas assez aérée, c'est-à-dire assez pourvue d'humidité, l'emploi d'une marne calcaire, de craie
d'humus soluble. Le labour facilite la filtration de friable, de cliaux, de sable calcaire, ou de toute terre
l'eau ; il détruit les mauvaises herbes et nettoie le absorbante 'et dessiccative, corrige efficacement ce
sol. défaut essentiel, et fait changer la nature de l'herbe

C'est par la pratique que le cultivateur pourra ap- par le desséchement et l'élévation-du sol qui, en fa-
précier combien un labour profond est préférable à vorisant la végétation des plantes les plus utiles,
un labour superficiel,. selon la nature du terrain, nuisent à toutes celles qui exigent beaucoup d'humi-
pourvu aussi qu'une trop grande couche du sol ne dité pour prospérer et les font insensiblement dis-
soit pas entamée. Par un labour profond, le cultiva- paraître. Une couche légère de sable pur a plusieurs
teur permettra aux racines des plantes de pénétrer fois produit un effet équivalent sur les prairies ar-
plus profondément dans le sol et de se mettre à cou- gileuses et amélioré le fond.
vert du soleil ; il donnera à l'eau la facilité de filtrer On corrige les priMes marécageuses en y char-
à une plus grande profondeur et d'être à l'abri de royant des gravois, que l'on recouvre ensuite de
l'évaporisation, pour fournir les aliments nécessaires quelques pouces de terre.
à la végétation de la plante. Les engrais qui conviennent mieux aux.prairies

Lorsqu'une première fois le cultivateur a recours sont.ceux qui, naturellement ou artificiellement sont
aux labours profonds dans uné terre, surtout une réduits à un état avancé de division, tels que le ter-
terre compacte, il faut qu'il laisse longtemps aérer reau, les balayures, la vase la terre des
la terre qu'il aura ramenée du fond avant de l'utili- terre tourbeuse et végétale quelconque, tous les en-
ser à la culture, sans quoi il courrait risque de n'ob- grais terreux, huileux et mucilagineux qui convien-
tenir qu'une récolte médiocre. nent plus particulièrement aux prairies et aux pâ-

Cependant les labours profonds ne sont pas éga- turages secs et éleVés; la suie, les cendres végétales,
lement avantageux pour toutes les terres ; ils ne le plâtre, le varech, sont des substances qui aniélio-
sont nécessaires que pour les térres fortes, com- rent beaucoup la qualité.des plantes fourragères et
pactes et argileuses. Les terres calcaires étant trop produisent d'excellents effets.
poreuses, elles n'exigent de labour que pour couvrir En eénérai, l'automne-est la saison la plu- con
les semrqences qui leur seront confiées. venable pour l'application des amendements et des

Il y a des terres à l'égard desquelles les labours engrais aux prairies, parce que d'abord les pluies
profonds ne sont pas praticables, ' comme celles qui ordinaires de cette saison et de l'hiver les dissolvent
ne forment qu'une couche de quelques pouces d'é- p romptement, et le font entrer en terre, ce qui pré-
paisseur et au dessus de bancs de roche, ou au dessus vient leur évaporation. Lorsque la végétation des
du sable ou d'autres couches de terre peu propres à plantes fourragères recommence au printemps, non-
la végétation. seulement ces engrais agissent en totalité, mais ils

Il nuest pas nécessaire de prescrire le nombre, la ne communiquent pas de saveur désagréable à
forme et l'époque des labours, à l'égarddes différentes l'herbe ; aucun des débris de ces enrais ne peut Se
écoltes . Il faut donner à la terre, relativement ý mêler aux plantes fourragères, ce qui est très im-

pon état, tous les labours nécessaires pour a ntto- portant.
ler et l'ameublir convenablement, suivre n cela les *Dans certines circonstances, la crainte de voir
lonnées que lapratique autorise, les engrais ou les aendeents lavés par des pluiessdabondantes et entranés hors du champ, surtout dans

'une e les prairies en pente, peut faire retarder cette opé-

lorsque- l'affaiblis"sement d'une prairie est. mîani- rtojuq'upiemsLacon(eCSengrais
este, par le peu de plantes dfourragères qui en p sur l végétation ne sera que plus immédiate s'ils
'iennreiut,.elle peuit être corrigée par un amendement sont très divisés et s'il survient des pluies suffisantes
onvenable, telle qu'une couche de marne argileuse ndplus nuisibles qu'utiles lesn engrais appliqués aux
u toute toterre qui se trouve proximit de la prairies l printemps, Surtout à l'égard des ter
raie et, qui, pv Sa nature compacte, peut pr'ipr naturellement arides.
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Il n'est pas nécessaire que toutes les espèces de U 1JS - u ae pates ri -
plantes fourragères dans une même prairie fleuris- 'breuses et superficielles deviennent souvent nulles
sent en même temps, ou encore moins mûrissent à particulièrement pendant les fortes chaleurs qui
la.même époque et aient la même vigueur, car causent un temps d'arrêt à leur végétation.

l'époque de la fauchaison toujours indiq uée par celle Toutes les plantes vivaces à racines pivotantes
de la fenaison peut, sans inconvénient, être retardée et profondes qui les accompagnent résistent mieux
ou avancée de plusieurs jours, quoiqu'il ne faille pas à l'action prolongée de la sécheresse, et fournissent
attendre la maturité de la majorité des plantes. . seules aux animaux un-pâturage suffisant 'et long,

L'association de plusieurs plantes fourragères en attendant que les pluies d'automne puissent ra-
ayant à peu près la même époque de floraison, mais nimer la végétation des plantes . racines fibreuses
ayant une élévation et une manière de végétation et superficielles.
différentes, il résulte que la prairie se trouve garnie Les prairies étant souvent établies pour longtemps,

Dans tous les cas, lorsque le printemps vient ra- à différentes hauteurs cd qui est un avantage im-
nimer la végétation qui a été ralentie par l'hiver, il portant pour, empêcher le bas des.plantes.1 s plus
ne faut laisser sur la prairie aucune portion d'engrais plus élevées de jaunir et de se dessécher, comme
non consommés. c'est souvent le cas lorsqu'il n'y a dans une prairie

Quelque soit l'époque.à laquelle les engrais et les
amendements sont charroyés sur la prairie et les peuvent jouir des influences atmosphériques 1 diflé-
pâturages, il,est dAbsoluihent nécessaire qua l terre rentes hauteursu
ne soit pas trop humide; pour.ce travail; le cultiva- Il y a plusieurs plantes ui puvent ht associées
teur devra éviter de passer les charrettes trop souvent aux plantes fourragères ordinaires, dans les prairies,
à la même place, afin d'éviter des enfoncements faits pour garnir et tunir frais le pied des plantes
par les roues quoique larges, et occasionnent des fourragères, ce qui est d'une grande importance.
pertes en plantes fourragères ; ces enfoncements ID'un autre côté, elles seraient propres . garnir et à
feraient périr toute végétation, comme on le voit leur procurer un ombrage salutaire, soit parce que
sur les chemins, les sentiers, etc. leurs racines pivotantes prennent une partie de leur

Il n'est pas nécessaire d'indiquer la quantité des nourriture à une plus grande profondeur, soit parce
engrais à employer, de même que la quantité de que plusieurs d'entre elles, prises dans la famille des
terre à utiliser comme amendement, sur un espace 1 légumineuses, en s'élevant et en s'appuyant sur les
de terrain donné; les quantités de ces engrais et ces tiges de celles-ci, dont elles préviennent l'endurcis-
amendements doivent être relatives à la nature des seinent, ajoutent beaucoup à la quantité et- à la qua-
engrais et de la terre, de même qu'à l'abondance des ité du produit.
ressources :et à la facilité d'en faire le charroyage. Il est encore une considération très importante
En général il ne faut pas craindre l'excès, même en en faveur de la variété des plantes dans une même
utilisant de riches engrais, pourvu qu'ils soient bien prairie : c'est que cette variété de plantes est en
aménagés et distribués convenablement et d'une général aussi utile aux, animauxqu'elle est avanta-
manière régulière sur la prairie. Cependant il fau- geuse au sol qui les produit. Cette variété de plantes
drait agir tout autrement si le cultivateur avait fourragères est d'une importance majeure pour les
particulièrement en vue la production du grain. Les pâturages qui, dans un grand nombre de cas sont
amendements et les engrais, lors du charroyage, doi- tout ce que le cultivateur peut obtenir' de la médio-
vent être distribués en petits tas rapprochés, et aussi crité de la terre, et qui toujours deviennent une
égaux que possible en volume ét à distance, puis ressource précieuse dans les prairies, après l'enlève-
ensuite distribués uniformément sur toute la surface ment du foin, tout particulièroment au temps de la
de la prairie, sans perdre de temps, afin de prévenir sécheresse.
leur évaporation, ainsi que la destruction de l'herbe · La succession de plantes de différentes espèces
dessous les tas. Il conviendrait ensuite de passer la dans un même pâturage fournit constamment et
herse afin d'agréger l'engrais à la terre et dans le successivement un aliment, qu'une seule espèce de
voisinage de la racine des plantes. graminées, ou d'autres plantes équivalentes, n'au-

raient pu fournir que pendant un temps trop court.
Mélange de plantes fourragè-es Dans les pâturages, plus sèches qu'humides

a
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et des plantes fourragères d'une seule et même es
pèce pouvant se trouver entièrement détruites 01
entièrement endommagées, ou plus ou moins fati

guées par l'eflet d'une disposition atmosphérique qu
leur est contraire, il en résulte qu'en admettant ex
clusivement.cette espèce, les prairies sont exposées
dans certaines années, à être plus ou moins dégar-
nies de plantes fourragères et infestées de plantes
nuisibles ou inutiles. Avec la ressource que procure
l'association, une plante, par l'accroissement de sa
vigueur, peut réparer le dommage éprouvé par l'autre
et avantageusement remplir les vides.

Le cultivateur doit tout particulièrement s'attacher
à observer les plantes qui lui paraissent les meilleures
afin de les propager dans ses prairies et ses pâtu-
rages; il doit étudier et chercher à connaître quelles
sont celles qui sont inutiles ou nuisibles, afin de les
détruire et en diminuer le nombre. Un agronome
ayant voulu se livrer à ce genre de travail, en ob-
servant les différentes plantes qui végétaient dans
les prairies d'une même localité, a pu signaler qua-
rante-six espèces de bonnes plantes fourragères,
parmi lesquelles dix-sept espèces, quoique bonnes,
étaient trop courtes, vingt-six plantes d'une qualité
indifférente, quarante inutiles et quatorze mauvaises.
" Il n'y avait pas, dit cet agronome, le tiers de
bonnes, et tout au plus la moitié de bonnes et d'in-
différentes ; l'autre moitié était composée de plantes
inutiles que les bestiaux ne mangent que lorsqu'ils
n'en ont pas d'autres; des plantes trop courtes que
la faulx ne pouvait atteindre et qu'à peine les bes-
tiaux pouvaient *brouter; de mauvaises plantes
souvent très nuisibles. "

Les prairies humides, marécageuses et bases sont
ordinairement celles qui renfernent le plus grand
nombre de plantes nuisibles et inutiles.

D'ordinaire le cultivateur est. indifférent à l'égard

des plantes fourragères qui végètent dans ses prai-
ries; il considère la quantité (lu foin qu'il obtient
dans un espace donné, plutôt que la qualité. Il en
conclut que le foin est bon, lorsque les bestiaux qui
s'en nourrissent n'en laissent pas après le repas, et
il ne se rend pas compte que si la quantité donnée
est toute consommée, les bestiaux s'en nourissent
faute de meilleur foin.

- - -

Choses et autres

nruc terre en culire.- Si le cultivateur
a en vue non-seulemient la suiccès de la récolte actuelle,
mais encore celui des récoltes subséquentes, il doit épandre
sur son champ tout l'engrais dont il peut disposer jusqu'

- ce qu'il en soit suffisamment couvert ; il doit faire en sorte

que ce champ renferme le moins possible de mauvaises
herbes toujours nuisibles aux récoltes. Il devra mxnaintroir

- constamment ce champ dans un état d'ameublissement, de
i netteté et de fertilisation convenables. Le cultivateur de-

vra appliquer les engrais, autant qu'il le pourra, de manière
à ca. que l'engrais enfoui dans le sol soit immédiatement
suivi par-la semaille. Quant aux détails de cette opération,

- la pratique jointe .aux résultats obtenus doivent suffire au
cultivateur qui ne doit pas les négliger.

Changement de 2zour-iture des bestiawe..Quelque soit
le but que le cultivateur désire atteindre pour la nourriture
des bestiaux, il est avantageux de changer le plus souvent
possible la nourriture des bestiaux afin de les tenir cons-
tamment en appétit. Il n'y a pas jusqu'au sol qui demande
a varier de culture. Il est reconnu actuellement que plus

souvent on change les plautes qu'on fait porter à un ter-
ram, plus ce terrain s'améliore ; le contraire contribue
énormément .1 épuiser le sol.

g-èrmissement du sol à l'état de 2rairic. -L'affermisse-
ment du sol, à l'égard de toutes espèces de culture, est une
opération très utile lorsqu'elle est bien faite et en temps
convenable, surtout sur les nouvelles prairies, d'abord pour
fixer en terre les racines que la sécheresse, la gelée, les
averses et plusieurs autres accidents peuvent déchausser ou
endommager d'une manière quelconque, et ensuite pour
faire taller et épaissir l'herbe, en la fixant contre terre, en
la forçant de s'étendre latéralement, et en concentrant l'hu-
midité qui lui est nécvssaire. L'automne ét le printemps
sont les saisons les plus convenables pour pratiquer ces
opérations utiles, aux époques, où la terre n'est ni trop
sèche ni trop huuide.

.T'épiecrrement des prairis.-Si le nettoiement des prai-
ries par des sarclages rigoureux les débarrassent de plantes
nuisibles ou inutiles, l'épierrement procure les moyens de
tirer tout l'avantage possible des pierres qui sont plus utiles,
en rendant le fauchage et le pâturage plus faciles et plus
commodes. L'épierrement des prairies est de rigueur, et il
doit être fait aussitôt et aussi exactement que les circons-
tances le permettent. Les pierres réunies d'abord en tas
rapprochées, pour hâter la besogne, doivent être trans-
portées hors du champ pour servir au drainage ou i amé-
liover les chemins, les rehausser et les affermir. L'automne,
le printemps sont les saisons les plus convenables pour prati-
quer ces opérations, choisissant, sans nuire aux autres
travaux de culture, un temps où la terre n'est ni trop.sèche
ni trop humide.

SLe drainage danîs les vergers. - Cette opération, de pre-
mière importance pour les vergers, ne devrait pas être né-
gligée, car à son défaut nombre d'arbres fruitiers n'ont
qu'une bien courte durée, attaqués qu'ils le sont par diffé-
rentes maladies dues à un excès d'humidité du sol.

Ce travail est trop négligé lors de la plantation, et c'est
pour cela que sur de tels terrains les arbres ne produisent
que des fruits galeux et pierreux, et alors au lieu d'en at-
tribuer la cause à l'excès d'humidité du sol, l'on dit géné-
ralement que les fruits dégénèrent,

Utilisation des plantes fourragères et des piiturages. -
Ce serait en vain que le cultivateur établirait et entretien-
drait ses prairies et ses p«turages d'après les meilleurs prin-
cipes, s'il napportait constamment la plus grande attention
' utiliser leurs produits de la manière la plus avantageuse;
il manquerait le but essentiel auquel le cultivateur doit
tendre, et en conséquence il perdrait une grande partie de
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ses travaux etdes avances faites en argen pour obtenir éelnié la surface. Mettez alors dans ulli baril que vous1
de bonnes-prairies et d' abondants pâ^turageYs . tiendrez plein jiusqu'àla bonde, pendant la fermentation,

Ces produits consistent essentiellement dans le pâtýuragedrn-ursmie.Efn jue 5pu O a
qlui rend inutile-le fauchiage ; .de plus* dans la- consoma e e tboce abne
tion des 'Plantes fourragères en vert ou- en see, après. avoir
été fauché. Chiacune de ses applications exigent la plus Exposition horticole du comté. de PIsl1et
grande attention au point de vue économique et de's effets .-
qu'elles peuvent produire. LISTE DES PRIX

Soins à donner aîtxln-iers-I faut avoir soin d'cnle-
ver les drageons qui poussent de la racine des pruniers, et-à neue uil e otrn. lne fait pas attendre à la-Section 57.- Celeri (montre 6 pieds)-ler prix, '75 ets
tomne pour faire cette opération ; parce que toute-blessure 2c prix, 50 ets.
qui sera alors faite aux racines de ces arbres, détermine la Section 58.-Salsifis (montre 6 pieds)-1er prix, :'75 ets
sortie d'un plus grand nombre de drageons au printemps 2e 'prix, 50 ets.
Fuivant. Les arbres semtés sur place, ou ceux à qui on a Section 59.-Panais (montre 6 pieds).--1er prix. 75 cts
conservé.lc pivot sont exempts de cet inconvénient ; pour 2c prix, 50 ets.
cette raison ils ont une plus belle tête etils durent plus Section 60.-Chioux raves (montre 6 pieds).--ler pris, 75
longtemps que- les pruniers provenant de drageons. ets ; 2e prix, 50 ets.

Les pruniers des meilleures variétés donnent souvent de Section 61.-Poireaux (montre de 12' pieds).--1er.prix
mauvais fruits, tanitt certaines années, tantôt constamt- 75 ets ; 2e prix, 50 ets.
muent ; la cause ou est.à ce que ces pruniers ont été plantés Section 62.-Pattes 6 variétés 12 de chlaque. .- er prix,
dans un sol trop humide, ou que la saison où ces pruniers 81 00 ; 2e prix, 75 ets ; 3e prix, 50 ets.
donnent de mauvais fruits a -été trop hiumide. Il est donc Section 63.-Patates, un panier des variétés les plus avan
nécessaire de drainer le terrain où la plantation des pru- tageuses.-ler prix, 81 00 ; 2o prix, 75 ets ; e prix, 50
niers doit être faite, cts.

Sotl Ateican Nevn.Yiic u eec i-Section 64 -Tomates, montre 6 supériersngosurt
kinbon de Brownsvalley, Ind., dit: Malade pendant trois en qualité.--ler prix, 81 00 2c prix, 75 ets ;e prix,
as de maladies devners faiblesse d'estomac, dispepsie 50 ets.
et iuidigfstion, après avoir essa:yé t outes e.spèces dle re- Section 65. - Pour la plus belle collection de légumes es

cèdes produetai une 17outeille dle l South Ameican N e mieux installés pour paraître avanuta 15eusemuent.-1er prix,vine I qui m'a.valu par sn .dusnge S50 d'autres médica- 81 50 ; 2e pri., 81 25; Se prix, S1 00.
, ment. Ces le meilleur remède à utiliser. Pour vous eu

conv faiteso uesai d'une bouteille.

Tolianc. manitaire de Woolford-Gtéri les' démangeai- Secxion 66.-Pour le plus beau et meilleur miel montre
s ee o edenviron 5 bs.-er prix, 81 50 ; 2 prix, 25 ;

sort ie d lun plu es et nombre dcidrtg:x nsuau0rintes 2crx 5eos

S ~VX thA i 1 00·
l.- sm g!U.r en ci.ni jourd.-- e ou1 1Met Cani

Rhlumatic Cure nl guérit lu rhunmtismn et la névralgie
dans un ou trois jours. Son action sur le système est ru-
muarquable et mystérieux ; il enlève toujours la racine du
mal qui disparaî immédiatement,. La première dose pro.
duit un grand soulagement.-Prix 75 ets.

En vente ici ciez M. L. A.'Paqtet.

RECETTES

Vin de framboises

Pour une quantité de neuf pintes et demi de fram-
boises écrasées, ajoutez sept pint es et demtai d'eau, laissez
reposer le mélaige vingt-quatre heures, passez-le dans
un tamllis de crin grossier, et, à chaque pinte, joutez nue
demi-livre de sucre et fiaites le fermenter.

-Vin d fcruits mêlés

Prenez des cerises, des gadelles noires, des galelLs
rouges ou blanches, des framboises, de toutes en égale
quantité ; il est imôie iieux que les galueles noires
soient en plus grande quantité. Ecrasez-les, Mettez t'nie
livre de ces fruits Mêlés dai tne pinte d'eau ; laissez les
tremper trois oi quatre jours dans un vase terme, en
reinuait sou en la masse. Passez-la alors au tamis, pres-
sez la alors au taimlis, pressez la pulpe qui rebte le plus
tôt possible ; réunissez-eu le jus au premier, et à chaque,
pinte de liquide, ajoutez tie demi.livu de sucre, laissez
encore reposer pendant deux ou trois jours, en le re-
muant souvent, cotmme la premièro fuis, après avoir

Section 67.-Pour les meilleures ruches d'abeilles (poids
considéré).-ler prix, $2 00 ; 2c prix, 81 50 ; Se prix,81 25 ; 4e prix, $1 00.

FLEURS

Section 68.-Pour la plus belle et la plus grande collection
de fleurs et plantes en pots, boîtes, paniers.--1er prix,$3 00 ; 2e prix, $2 50 ; 3e prix, 51 50 ; 4e prix, $1 00.

Section 69.-Pour les plus belles fleurs coupées.-ler prix,81 50 ; 2c prix, 81 25 ; Se prix, 75 cts ; 4e prix, 50 ets.
Section 70.- Pour le plus beau *choix de fleurs do dahlias.

-1er prix, 81 00 ; 2e prix, 75 cts ; 3e prix, 50 ets.
Section 71.- Pour décoration de la Salle d'Exposition en

fleurs et verdures : s'adresser au Secrétaire pour indica-
tion des parties a1 décorer.-ler prix, $3 00 ; 2e prix,82 50 ; 3e prix, $2 00.

Section 72.-Pour la plus belle collection de Bégonia.-
1er prix, 81. 00 ; 2e prix, 50 ets.

Section 73.-Pour le plus beau choix de Colcus.--1er
prix, $1 00 ; 2e prix, 50 ets.

Section 74.--Pour les plus beaux Fuchsias.-ler prix,$1 00 ; 2e prix, 50 ets.

Section 75.-Pour les plus beaux Géraniums.-1er prix,
S1 00, 2e prix, 50 ets.

Section 76.-Pour les beaux Gloxinias.-er prix, 81 00
20 prix, 50 ets.

Section 77.-Collection de Palmiers.-ier prix, 81 00
2c prix, 50 ets.

"t



récolté par ou ailleurs que chez le Compétiteur, car e'est
le panier ou la boîte qui devra être considéré ainsi que
l'étalage.-er prix, $2 50 ; 2 e prix, $2 00 ; 3o prix,
$1:50.

Section 80.-Pour les iieilleures et plus belles p'ires nom-
mnîées.-cr prix, *l 50 ; 2e prix, 8100; 3à prix, 75 ets.

REGLEMENT.

devront avoir été entretenues et cultivées chez le
propriétaire de la ruche et être sa propriété depuis
au moins six mois.

13o. Il ne sera accordé aucun prix pour décora-
tions n'ayant aucun mérite artistique.

AUGUSTE DUPUIS
Président.

A.-GUSTAVE VERREAULT
Serétai re-Trésorier.

honraleIJis\\ A l)i xr
C B.. J.. l .. . J, .

56 rue St-Pierre, Quebec
(Batisse d la Banque Unii')

2nars, 1893-1 an.

le. Tous les fruits, plants, légumes, vins, fleurs,
produits quelconques devront avoir été cultivés ré-
coltés ou fabriqués par le compétiteur. ou quelqu'un
de sa maison.

2o Les articles destinés à l'exposition devront
être placés dans la salle d'exposition avant neuf
heures A. M. le 27 septembre, et les exhibits ne se-
ront enlevés le soir qu'après 'l'ordre des Directeurs.

3o. Aucun .concurrent ne pourra avoir plus d'un
prix dans la imêmîle section et un échantillon de
fruits ou de legumes ne pourra pas servir dans une
section et dans une collection, il faudra double
échantillon.

4o. Chaque membre devra transmettre au Se-
crétaire-Trésorier le ou avant le 25 septembre pro-
chain, une liste ,de tous les articles qu'il désire ex-
poser, et le Secrétt.ire pourra refuser l'entrée de
tout article pour lequel on. n'aurait pas demandé
une entrée à la date ci-dessus.

5. Personne le sera admis dans la salle de
l'exposition pendant que les juges exainineront les
produits.

Go. La Société ne sera pas responsable des
dommages faits aux articles exhibés ; mais des gar-
diens seront sur les lieux et y donneront toute l'at-
tention possible.

7o. La décision des juges sera finale, et personne
à part des juges, n'aura droit de toucher aux articles
exhibés.

80. Toute personne demeurant dans la province
de Québec peut devenir membre de la Société en
payant entre les mains du Secrétaire-Trésorier une

piastre annuellement et nul autre qu'un membre de
la Société pourra concourir à cette Exposition ; ex-
cepté toutefois les citoyens du comté de Kamou-
raska qui grâc à l'octroi accordé par l'honorable
Commissaire de l'Agriculture pourront concourir
sans payer d'entrée pour leurs produits, leur sous-
cription pour l'année prochaine sera retenue sur les
prix qu'ils obtiendront.

9o. Le Secrétaire-Trésorier retiendra sur les
prix fa sougeriptioi- de chaqu'e membre pour l'année
suivante.

10. Les concurrents devront veiller à ce que
les cartes d'entrées soient bien placées sur les articles
exhibés et à ce que chaque article soit à l'endroit

signé par sa classe.

Y;
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Section 78. - Collection de Cactus.-ler prix, S1 00 2e 11. Tout article portant quelques marques ou
prix, 50 ets. signes propres à faire reconnaître le p,ropriét'ire sera

Section 79.-l'our le mîeilleur étalage de fruits en botts mis hors de concours
ou paniers les plus avantageux pour le marché. Dans .12o. Les ruches qui seront mises au concours

ces aniersnpouroort etrn exposussdes fruitv de méritou
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' Oldest bureau lor e "curin Patente ln Amoren.
e, ery patent taken ont b' lis de brouglt before= the public byE noice gave1 B r e of charge ,n the

derse eulation feanrd è scierniepaper x-
0. péienceslltte. No eqtellierçtsa

'soito bould f i wr bo u 1t. W1 kavace3me0 aç,ea; $sossz montbs. Address 31ÛVZ .1-.
U ES361 Bradwray. New York City,.

VADE-MEC;UiX DE L'ENS] LE UR
Résumé des différentes méthodes de conservation

dues fourrages verts d'apres les dernires ex-
périences et enquêtes française-

Pnrlase-amérieaine.

Par Gaston Jacquier
.1Iembre de la Société des Agriculteurs dcFrancc ct de

l'Association française pour l'avancenient des
scenccs, Secrétaire de la Société d'A"ri.

culture de Grenoble.
Prix : 91

M Abonnez-vous à la " GAZETTE DES
CAMPAGNES " journal du cultivateur et
du colon.


